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Théorie et pratique

La gestion des déficits dans les sports
collectifs et les jeux de renvoi

A l'école de ses fautes!
Marcel K. Meier, chef de la branche sportive J+S Tennis, EFSM
Traduction: Yves Jeannotat
Photos: Daniel Käsermann

Impossible de jouer sans commettre de fautes! Même si l'on fait partie des
meilleurs! Il est donc important que joueuses et joueurs soient conscients
que la faute fait partie du jeu.

Personne n'est en mesure d'affirmer
que, étant capable de rester parfaitement
concentré d'un bout à l'autre de la
compétition, il ne commettra jamais la moindre

faute. Il faut en vérité savoir se mettre

plus modestement à l'école de ses
fautes. C'est au fil des erreurs commises
que l'on découvre ce qui peut encore être
amélioré.

La gestion des fautes
Les actions erronées et les conséquences

qui en résultent peuvent jouer un rôle
pédagogique important dans l'entraînement

des enfants et des adolescents.
Dans les sports d'équipe, les exigences
motrices et cognitives posées par la
performance sont telles que les jeunes, filles

et garçons, sont finalement acculés à la

faute. Les «défaillances» de ce type
doivent donc être considérées comme
faisant normalement partie de l'activité
sportive. Dès lors, la gestion des fautes
devient un élément clé de la conception
du jeu et de son organisation
quotidienne, que ce soit pour celles et ceux qui
sont aux commandes, ou pour celles et
ceux qui sont appelés à pratiquer.

Fautes et déficits
Les «fautes» sont le résultat de

comportements qui interdisent aux joueuses
et aux joueurs de se fixer des buts précis
ou, dans le cas contraire, qui les empêchent

de les atteindre. Les «faiblesses»
de ce genre sont toujours liées à des «dé¬

ficits»; d'autres diraient à des «lacunes».
Peu importe à quel niveau de
performance ils se situent, les pratiquants font
des fautes issues, justement, des déficits
qui les génèrent. Cela étant, des différences

considérables distinguent les débutants

des chevronnés en la matière, que
ce soit sur le plan de la gravité ou sur celui
de la quantité. Mais, dans tous les cas, il

est hasardeux d'affirmer d'emblée et
péremptoirement que quelqu'un a mal joué
en raison de tel ou tel déficit précis. Les
facteurs susceptibles d'entrer en ligne de
compte, pour expliquer un comportement

défaillant, sont en effet innombrables.

Le cliché bien connu, «Micheline ne
joue pas bien!?» laisse plutôt entendre,
pour dire vrai, qu'il présente «probablement»

des déficits (voir tableau p. 3).

Sans fautes,
pas d'amélioration

En général, la faute est considérée comme

quelque chose d'essentiellement
négatif. C'est quand ils font moins de fautes
que les autres que les enfants et les
adolescents sont surtout appréciés et qu'ils se
voient décerner des louanges. Cela étant,
ils font alors tout ce qu'ils peuvent pour
les éviter. A l'entraînement, lorsque cette
vision des choses relègue toute autre
préoccupation dans l'ombre, la moindre
erreur est considérée comme un échec
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d'où, en lieu et place du plaisir et de
l'exubérance, une morosité croissante et
l'apparition d'un esprit négatif contraire au
développement de la confiance en soi.
Mais les choses peuvent se présenter
sous un autre jour si l'on considère que
la faute fait réellement partie du jeu,
qu'elle est à la base de l'apprentissage et
qu'elle constitue un facteur d'amélioration

incontournable dans le domaine de
la performance sportive. Cela ne signifie
toutefois pas que, en tant que telle, elle
soit l'équivalent d'un élément positif. Ce

qui est déterminant, en l'occurrence, c'est
qu'elle puisse aboutir à des conclusions
qui, pour les joueuses et les joueurs,
revêtent une signification plus grande que
les rétroactions consécutives à une
technique sportive maîtrisée et étalée dans
toutes les «règles de l'art».

Un renouvellement sans fin
Si l'on sait que plus d'un million de

facteurs sont susceptibles d'influencer le
résultat d'une action individuelle concrète,
on comprend mieux, aussi, que deux tirs
au but ou au panier ne soient jamais
identiques. Le fait d'être capable d'influencer
la mouvance ininterrompue des conditions

extérieures et intérieures et d'être
en mesure de s'y adapter constitue donc,
pour l'amélioration de la fiabilité du geste,

un objectif d'entraînement important.
Mais il doit être d'emblée bien clair, dans
cette entreprise que, même s'il est bel et
bien concevable de diminuer, par le biais
d'un entraînement spécifique et ciblé, le

degré de probabilité d'une faute, il ne
sera jamais possible de le réduire à zéro.
La règle suivante est valable pour toutes

les activités sportives: plus la place occupée

par les qualités de réaction et de
précision est grande, plus le degré de probabilité

de commettre une faute est élevé.
Ce qui précède devrait suffire à expliquer

que, lorsqu'on a affaire à des
enfants et à des adolescents, la conception
de l'entraînement ne devrait pas fixer
comme objectif prioritaire d'éviter les
fautes, mais de diminuer progressivement,

par l'amélioration des domaines
d'action déficitaires qui sont à leur
origine, le degré de probabilité les concernant.

Une faute ne pourra toutefois avoir des
effets positifs que si la monitrice ou le

moniteur prennent pour le moins les cinq
aspects suivants en considération.

1) Désignation individuelle d'un
déficit!
Avant de parler ouvertement de déficit,

il faut d'abord avoir passé en revue toute
une série de paramètres objectifs. Cela
étant, il serait faux, lorsqu'on a affaire à

un débutant, d'assimiler une technique
sportive non encore optimale à une faute
ou à une action erronée. Pour que la

désignation d'une faute favorise l'amélioration

du rendement, il faut d'abord avoir
défini avec exactitude l'«objectif à atteindre».

Avant d'être en mesure de prendre
conscience de ce qu'il a mal fait, et d'en
tirer les conséquences qui conviennent,
l'enfant ou l'adolescent doit d'abord
savoir concrètement ce qu'il devait faire. Il

est possible de désigner l'application des
«techniques» que l'on considère comme
les mieux appropriées à un niveau de jeu,
quel qu'il soit, pour autant qu'elles soient
investies des propriétés suivantes:

• elles doivent être faciles à assimiler;
• elles doivent permettre - avec de minimes

adaptations - de maîtriser les
situations de jeu les plus diverses;

• elles doivent être assez souples pour
«suivre», sans qu'il y ait besoin de changer

grand-chose, les progrès de la

joueuse ou du joueur.

2) Analyse globale de l'action!
Dans le domaine du sport, monitrices

et moniteurs ne sont pas peu nombreux
à mettre les déficits repérés en relation
directe-avec la technique («technique du
mouvement»). Or, beaucoup de fautes
sont le résultat de perceptions, de
représentations, de décisions erronées ou, en
d'autres termes, d'erreurs de raisonnement.

C'est la raison pour laquelle l'analyse

de l'action à l'origine d'une faute doit
toujours être globale.

Il faut également vérifier si le but poursuivi

par l'action peut être atteint ou non.
Il est en effet possible que, en raison de
certaines circonstances, ce soit au niveau
de la situation extérieure, intérieure ou
sociale que se situe le déficit à l'origine
de fautes impossibles à éviter par la
correction à court terme.

3) Recherche d'une hiérarchie des
déficits!
La plupart du temps, plusieurs

éléments sont à l'origine d'une seule et
même faute. L'important, en l'occurrence,

est de parvenir à cerner la faute
principale, celle qui, fréquemment, génère les
autres actions de mauvaise qualité et qu'il
faut savoir reconnaître comme telles.
L'analyse devient plus complexe quand
deux ou plusieurs fautes se compensent
mutuellement. La multitude des facteurs
qui entrent en ligne de compte dans la
réalisation d'une performance complique,

on le comprendra, l'entreprise qui
consiste à déterminer et à cerner l'origine
des fautes. Le schéma expliquant pourquoi

«Micheline ne joue pas bien» montre

clairement quels sont les domaines
qui doivent absolument entrer en ligne
de compte dans l'analyse des déficits.

4) Corriger ce qui «doit» être
corrigé!

La correction d'une faute mineure doit
toujours partir de la faute principale. Cela
implique qu'on ne discute pas seulement,

avec les enfants et les adolescents
concernés, de ce que l'on a observé, de
ce qui a été vu, mais que l'on mette
également à nu les processus qui sont à la

base des déficits constatés. Plus la
différenciation des causes sera poussée, plus
les mesures prises pour compenser les.

lacunes apparentes seront efficaces. Un
exemple pour y voir plus clair: un jeune
joueur de tennis presque débutant, met
la plupart de ses balles dans le filet. Le

moniteur corrige son mouvement en lui
disant: Tu dois te placer sous la balle et
diriger ta raquette de bas en haut. Le gar-

Tableau: Principaux domaines pouvantprésenter des déficits: document modifié par Meier (voir
Nagel, 1990, p. 51).

Qualités de coordination:
- différenciation
- orientation
- équilibre
- rythme
- réaction

Condition physique:
- force

- endurance

- vitesse Constitution physique:
- souplesse - taille

- gabarit
- poids

Comportement social:

- collaboration
- tolérance
- esprit d'équipe
- fair play
- attitude générale

Comportement psychique:
- motivation
- concentration
- détermination (but)
- confiance (en soi)

- émotions

- perception
(espace, temps, force, etc.)

- anticipation
- décision
- mémorisation
- compréhension
- sens tactique
- représentation du mouvement
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çon essaie de mettre cette consigne en
pratique mais - et ce n'est pas étonnant
- il n'y parvient pas. Le moniteur continue

alors, mais sans grand succès, à lui
donner des conseils pour tenter d'améliorer

son mouvement. A bout de
ressources, il finit par demander à son
protégé à quelle distance au-dessus du filet
il souhaiterait que ses balles passent. A
5, 70 centimètres, comme les champions
qu'on voit à la télévision, répond le bout
d'homme. Quelque peu déconcerté, le

moniteurtente de le persuader qu'il a mal
vu et que les professionnels jouent tout
autrement. Techniquement, poursuit-il, il
est d'ailleurs impossible de frôler à chaque

coup le filet... Dès la mise en jeu
suivante, l'élève fit passer sans peine ses
balles à une hauteur de 1 à 2 mètre(s) au-
dessus du filet, et l'échange s'est
prolongé sur plus de 150 renvois de part et
d'autre.

Cette petite histoire montre bien que,
la plupart du temps, ce n'est pas au
niveau du mouvement que se situent les

déficits, mais que c'est la mauvaise
représentation qu'on a des choses qui nous
fait commettre des fautes. U ne correction
n'a toutefois de sens que si le jeune ou
l'adolescent accepte, analyse et met en
application l'information qui lui est destinée

dans la perspective d'une amélioration.

L'expérience prouve que les formes de
correction qui ne portent pas seulement
sur le déroulement du mouvement, mais
prennent également les aspects
tactiques, stratégiques et sociaux en compte,
permettent de parvenir, en relativement
peu de temps, à une amélioration en
profondeur et durable du jeu.

5) Oser «ne pas» corriger
La correction des fautes est une entreprise

complexe. Monitrices et moniteurs
ne parviennent que difficilement à la

mener à bien lorsqu'ils ont, devant eux,
des groupes d'entraînement formés de
dix, douze ou quinze enfants ou adolescents.

Leur regard capte une multitude de
fautes ou, pour le moins, de ce qui leur
paraît être des «fautes». Comment s'y
prendre pour intervenir? Par quoi
commencer? La pratique montre que, la
plupart du temps, on se contente d'interve¬

nir à la hâte et de façon incomplète ou
approximative, voire de fermer les yeux,
tant la contrainte du temps est grande.
Quoi qu'il en soit:

Dans certaines circonstances,
il vaut mieux laisser passer
une faute que de la corriger

superficiellement.

Les joueuses et les joueurs eux-
mêmes sont gênés et s'énervent lorsque
les corrections proposées ne trouvent
pas de solutions à leurs véritables problèmes.

Processus d'analyse
et de correction

• Observer, évaluer, conseiller!
• Se faire une impression générale du jeu

des joueuses et des joueurs. Les solliciter

- les solliciter au-delà de leurs
possibilités; les pousser à leurs limites et
au-delà de leurs limites.

• Analyser le résultat de l'action dans son
ensemble!

• Mettre le résultat obtenu en rapport
avec les aptitudes des joueuses et des
joueurs. Tirer des conclusions!

• Formuler un objectif pédagogique
comprenant, éventuellement, des buts
intermédiaires.

• Etablir un choix d'exercices spécifiques
et les faire exécuter.

• Vérifier! Comparer les nouveaux résultats

obtenus avec les anciens, ettirer les
conséquences qui s'imposent!

Eléments favorisant l'efficacité
pédagogique de la correction
•Donner une tâche.
•Faire prendre conscience du sens
de la correction.

•Provoquer l'expérience du contraire.

-Démontrer et situer des points
forts.

•Favoriser la visualisation (séries
d'images, photos, vidéo, etc.).

•Utiliser la métaphore!
- Ne corriger qu'une faute - la faute
principale - à la fois!

•Laisser le temps nécessaire à une
bonne expérimentation.

-Dans toute la mesure du possible,
procéder à une correction
individuelle.

•Convaincre de la nécessité de
certaines corrections.
Ne pas (seulement) dire et montrer
ce qui était faux, mais démontrer
comment le faire «juste».

Education à l'autonomie
Il faut apprendre aux enfants et aux

adolescents à reconnaître de par eux-
mêmes les fautes qu'ils commettent, et à

trouver la meilleure manière de les corriger.

La capacité de perception spécifique
est appelée à jouer un rôle prépondérant
dans ce processus. Il s'agit, tout
particulièrement, de savoir tirer profit au mieux,
pour la régulation de l'action, des principales

informations fournies par les sens.
La reconnaissance différenciée des causes

possibles d'une faute permet aux
enfants et aux adolescents de trouver peu à

peu eux-mêmes les mesures les plus
efficaces pour les corriger. Pour que les
progrès soient déterminants dans ce
domaine, les jeunes, filles et garçons,
devraient avoir la possibilité, au niveau de
l'entraînement élémentaire déjà, de
varier les techniques, de procéder eux-mêmes

à l'analyse de leurs fautes, d'interpréter

les réactions de leurs monitrices et
moniteurs, en bref: d'améliorer
progressivement, dans le cadre d'une collaboration

consciente, l'image intérieure qu'ils
ont du déroulement des mouvements.
De cette façon, la capacité individuelle de
mener à bien une action se développe
plus rapidement, et elle est plus durable
que si des tierces personnes interviennent

constamment pour rappeler la ligne
technique à suivre, et ceci au détriment
d'une amélioration ciblée des aptitudes
cognitives et psychosociales.

Gestion des déficits
par la méthode G-A-G

Rappel de définition
La méthode G-A-G consiste à observer

et à analyser une situation de jeu
globale ou un élément technique
(G comme global) puis, sur la base
des constatations dégagées, à
sélectionner une situation ou un élément
précis qui sera ensuite travaillé
isolément (A comme analytique) et
finalement réintégré dans le contexte
général de jeu (G comme global).
(Extrait de MACOLIN 5/1997, p. 3)

En 1997, dans son numéro 5, la revue
MACOLIN a présenté la méthode G-A-G
(Global-Analytique-Global). Les leçons
conçues sur cette base permettent de
mettre en place une gestion optimale des
déficits. Des situations de jeu spontanées
ou imposées sont créées. De leur analyse
jaillissent des objectifs, les chemins qui y
mènent et les exercices qui permettent
de les emprunter. Dans le cadre de la
seconde partie de la leçon, on procède à

une répétition des situations de jeu. On
parvient à concrétiser, ainsi, les progrès
recherchés et à tirer, du procédé, les
conclusions qui s'imposent pour l'avenir.
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